

Monsieur  le Vice Ministre de l’alimentation et de l’Agriculture du Ghana

Messieurs le Ministres,

Mesdames et Messieurs les Représentants des Institutions  Internationales,

Mesdames et Messieurs les Directeurs Généraux, Directeurs centraux et chefs de service,

Honorables Délégués des Etats membres de la COMHAFAT,

Honorables Invités,

Chers amis de la presse,

Mesdames et Messieurs,

Dr  DOUATI ALPHONSE, MINISTRE DE LA PRODUCTION ANIMALE  ET DES RESSOURCES HALIEUTIQUES, PRESIDENT EN EXERCICE DE LA COMHAFAT , aurait souhaité être présent ce jour à ce rendez vous d’accra. Hélas, il n’a pas pu effectue le déplacement, compte tenu des circonstances que vous connaissez. Alors, il m’a charge de saluer ses collègues et d’exprimer, en son nom, les sentiments de profonde gratitude à l’ensemble des Ministre des états Membres de la COMHAFAT qui l’avez soutenu et aide tout le long de ses quatre années de mandat de présidence.

C’est donc un honneur qu’il me fait en me désignant  pour les représenter à cette cérémonie et vous livrer son message.
Je voudrais, avant toute chose, remercier le Gouvernement du Ghana pour avoir accepté d’abriter, dans cette ville légendaire et hospitalière d’accra, la 8ème Session de la COMHAFAT, l’une des plus grandes organisations de coopération halieutique entre les Etats d’Afrique, et pour  avoir mis à notre disposition toutes facilités nécessaires à la réussite de la réunion, J’associe également à ces remerciements, le peuple ghanéen pour l’accueil combien chaleureux qui nous est réservé.

La 8ème session de la COMHAFAT me donne ainsi l’agréable occasion de remercier l’ensemble des partenaires au développement et particulièrement notre partenaire privilégié, la coopération japonaise, pour leur  contribution soutenue à la  COMHAFAT. Permettez-moi de me féliciter de votre présence nombreuse et si distinguée, c’est la preuve de votre intérêt toujours renouvelé pour le secteur de la pêche et de l’Aquaculture.
Je voudrais enfin féliciter nos Experts qui n’ont ménagé aucun effort pour parvenir aux résultats habituellement satisfaisants, dont le précieux concours nous permettra, sans  nul doute, de réaliser des progrès notables au cours des travaux que nous allons entreprendre, qu’ils trouvent ici l’expression de notre reconnaissance de leur mérite.
Mesdames et Messieurs, 

Permettez-moi de vous rappeler brièvement le contexte socio économique de la tenue de cette session.

Depuis longtemps, la pêche constitue une source majeure de nourriture pour l’humanité, assurant un emploi et des avantages économiques à ceux qui la pratiquent. En effet, pour la Côte d’Ivoire, le poisson est la première source de protéines  animales pour le consommateur, avec 15 à 18 kg per capita.

Les ressources halieutiques étaient considérées par les hommes comme un don de Dieu d’une  abondance inépuisable. Alors, ils en ont usé et abusé à tel point  qu’aujourd’hui, nous nous trouvons  dans une situation de surexploitation  qui a généralisée de la plupart des stocks. Il n’ya pas longtemps que les hommes ont pris conscience que les ressources halieutiques, quoique renouvelables, ne sont pas inépuisables et doivent être gérer de façon rationnelle et responsable si l’on veut qu’elles soient durables et continuer de jouer leur rôle dans les domaines nutritionnel, social et économiques.
A cet effet, la communauté internationale, à travers la FAO et d’autres organisations sous régionales, régionale et internationales de gestion des Pêches à adopté plusieurs instruments juridiques qui , s’ils étaient appliqués, pourraient aides à l’utilisation durable des ressources halieutiques, les Gouvernements des états riverains de l’Océan Atlantique  se sont également mobilisés pour créer la COMHAFAT pour principalement promouvoir une coopération halieutique active, en vue de développer les pêches et l’Aquaculture.

Les défis auxquels nos pays sous développés sont confrontés sont nombreux. Il nous faut, entre haute, lutter contre la pauvreté, assurer la sécurité alimentaire et le développement économique.

Mais comment, dans le secteur des Pêches, y  parvenir lorsque certains pays développés pratiquent sur nos plans d’eau et une vitesse grand V, la pêche illicite non déclarée et non réglementée ?
Comment assurer la surveillance adéquate de nos Pêche ?

Comment, sans moyens appropriés, mettre nos produits de pêche aux normes sanitaires internationales  afin de les rendre compétitifs sur le marché à l’exportation ?

Ce sont là un échantillon d’autant de questions qui se posent à nos Etats pris individuellement. D’où la nécessité de nous regrouper, nous mettre ensemble, de fédérer nos moyens, nos efforts, nos intelligences.

En si peu de temps, ensemble, nous avons pu obtenir pour la COMHAFAT, des résultats très encouragements et  pour me rappeler que quelques points saillants, le CPCO (Comité des Pêches du Centre Ouest du Golf de Guinée) fut créé, le protocole relatif au cadre institutionnel de la COMHAFAT fut amendé pour  conférer la personnalité juridique et la capacité civile à notre organisation, l’accord de siège fut signé ainsi que le Mémorandum d’entente, le Fonds de Promotion des Pêches est devenu une réalité.
Des chantiers sont ouverts, il faut les achever rapidement. C’est le cas de la contribution des Etats Membres au fonctionnement de la COMHAFAT  et de l’adoption du règlement financier  et du règlement intérieur pour permettre un fonctionnement normal du Secrétariat Exécutif. j’ai bon espoir que notre COMHAFAT saura négocier son dernier virage pour.



ALLOCUTION


DE DOCTEUR DOUATI ALPHONSE


MINISTRE DE LA PRODUCTION ANIMALE


ET DES RESSOURCES HALIEUTIQUES, PRESIDENT


EN EXERCICE  DE LA  COMHAFAT


LORS DE LA CEREMONIE D’OUVERTURE DE LA 8ème


SESSION DE LA COMHAFAT


ACCRA, GHANA : 19 FEVRIER 2010








1

